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~-N T R 0 D U C T I 0 N 

La Région de Saint··Louis qui occupe la partie Nord et Nord-Est du 
Sénégal est limitée o.u Nord et à l'Est par le Fleuve Sénégal (sur 500 km 

environ) derrière leq_uel s'étend la Mauritanie, au Sud par les Régions de 
Louga et du Sé:nc§ga1 Oriental, à 1•0uest par l•Océan Atlantique. 

La superficie est de 44 127 km2 soit 22 %du ïerritoire National. 
Elle contitue la Œeuxième région au point de vue superficie après le 
Sénégal Oriental. 

Elle est subdivisée en 3 Départements 

11 ~rrondissements 
28 Communautés rurales 

5 Communes 

La Population estimée en 1982 à 604 000 habitants est le 10ème 
de la population du pays~ ce qui lui donne une densité au km2 de 
13,7 habitants environ. 

La région est à vocation agropastorale~ L'Agriculture et l'Elevage 
y jouent un rôle très important et occupent plus de 80 % de la population. 

S'agissant de l'Elevage le cheptel régional représentait plus du 
quart du cheptel Na tionàl en-· '1982. 

La P~che et les Eaux et For~ts sont des secteurs importants tant 
par la production de poisson pour l'alimentation des populations que pour 
la fourniture de bois de chauffe, bois de construction, plantes alimen­
taires et médicinales, de produits de cueillette teJ~ que la gomme, et de 
fourrage pour le bétail~ 

Traversant des régions soumises à la sécheresse sahélienne, la 
vallée alluviale du Sénégal quand elle est inondée par la crue offre des 
conditions favorables ~ l'agriculture. 
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Cn a.::; l2-·:s ,o_-,l.~o~:..~è ·nui à une tr·ansformation de la vallée dont 

1' agrisu~-l-L...:r" .. ' ss·:-. J~ondéc YJ.on plus sur la simple inondation 9 mais sur 

1 1 irrigc=ttJ ,_,:-_. 

i,r;c C:''~;t~-;--~,~~:; s.g::-·icoles et pastoraux traditionnels associent 1 1 ex­

ploitat5.on l~cs t.'F'E-:s et des <;aux de la plaine alluviaJke, le ~,à 

1 1 utilis8.·c.ic1 (i.e l' e.space sahélien, le Diér-\• 

LP WaJo. Lens la va~lée qui s'étend sur plus de 500 km l'activité 

agricolr:: cü~l)C::.l ~--:1 i ~lcipalement de 1' amplew_, et de la durée de 1 1 inondation~ 

I,:; cr 12 du l':U::uvc est alimentée par les pluies qui tombent sur le 

Fouta D~8.:1_c--: ::: c: l"· ola"Seeu :nand~ng. Le Sénégal s'y forme par la réunion 

du Baf.i:.:::.0 r;·::, .4J: B1::uye~ puis il reçoit sur la rive gauche la Falémé. 

L"'- c'C:,~ c -,1o~·en annuel du Fleuve (à Bakel) est de 770 m3/sec. et 

1 1 écouleme:1~; ~'J:l'-:::1 ,smnuel de 2LJ. milliards de M3 o Hais ce sont les con­

trastes .saü-;c-~n1;_;:;:~·e.'": rh.:~ è6bi t et les variations inter-annuelles de 1 1 écou­

lement qui_ c~>IY!fté.n.tde~.t la vie de la vallée. C 1 est quand la crue se retire 

que les te~rc~ 2~·-J:iales sont progressivement semées en Sorgho auquel est 

associé 1::.:' ~~:_::c.':, Les cultures de décrue couvent en moyenne 75000 hectares 

mais les va:r _' c·_tiœ·, LlP la c~ue entrainent des différences considérables 

,_:c;i,t~ ez}~oj_ cation des terres et des eaux du Vvalo se déroule prin­

cipalemen-~ c-;_ -·~a~ s::J~: sèclr1e. Les ressources qu'elle apporte sont complètées 

par les Cülturc;::; :'<- -;_ >-~-s c. ~ saison des pluies sur le Diéri, c 1 est à dire 

les ba.s Dl3."Scc;:(..:;~ c-:__::_j_ :>orden-c la '!allée, ainsi que un très actif élevage. 

Le ~);c~L~~·' .ùa'.'ls le D5.éri, les activités agro-pastorales sont sous 

la dépend.Prwe clr::.s ~Jl-:..~ics o Le régime pluviométrique se modifie du Sud vers 
Nord p&ssa~n~ dF ·~co."·,'r:-;0 m/m. (f!Iatam) à 300m/m (A val Podor-Dagana). 

Aussi le2 c~u:::.-:~''j-·(';; '~;o"L:s ~luies (mil$ niébé) aléatoires dans les Zones 
moins arroc:'~e.::: cnt ·c.me cro:~.ssance importante dans le Matam. Par ailleurs 

les bordu-~'c:': ''-<:~:12l.i..c :::nrr"'. et le Ferlo offrent d'.irnr:10nses Terrains de 

parcours '"-~-- r -~--·,) ,',")C-:1 ]_Y c.:.~ 1JO~"'ins ~ ovins et caprins. Partout la cueillette 

est j_mpo::.'--2-r::.L·c:: .__,~::-~,c,lt .La gomme pour la venten 

Ce::;>c:nc~éŒ"': 6::.;::~ 1 5_;:3 u~1e quizaine d 1 années la région à 1 1 image de 

tout n0-L:":"'c" :>tT ;•:;_::·c~""lt c~2 plus en plus les effets d'une longue période 

q-1_1_ ;_ "Y"J"' .,~ 'J~ ') '-'--p 
-- _ _L •• \..:.. ~ • • } -· .1 _, le pr0cessus de déser~ification~ 

... 1 . . 0 
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CAUSES DE L~ DESERTIFICATION DA.NS LL't REGION 

La désertification est la conséquence d'abord d'une trop forte 
pression de l'homme et du bétail sur le système écologique. La sécheresse 

que nous vivons depuis 1970 nta0fait qu'accélérer le processus pour con­
duire à la situation dramatique que nous connaissons actuellement. 

1. Le Déficit pluviométrique. 
Pendant la décehnie 1974/19S4 aucun poste pluviométrique n'a 

atteint la normale calculée de 1951 à 1985. Mieux le seuil de 300m/m 

a:t;J. nécessaire pour permettre aille céréale-s de terminer leur cycle n'a été 
atteint que quelques rares.fois pour les années et postes suivants : 

1975 

1981 

1 

SAINT-LOUIS 

IVJ.t-'\.TAM 

SAINT-LOUIS 

MA.TAM 

400m/m 
420m/m 

320m/m 

350m/m 

Pour ces années dites moyennas pendant la décennie considérée, 
ces quantités se trouvent mal réparties dans le temps et dans l'espace 

provoquant des perturbations dans la stratégie des product~urs. 

La pluviométrie est globalement déficitaire. Le tableau ci-dessous 
donne quelques indications sur la situation pluviométrique de ces der~ 
nières années, par rapport au niveau normal. 

• .• 1 • .• 
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1. 
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. 1 
Postes.l Normale 1 

( mr.1) \N oinbre '!1\rëmo:t:'e 
l ;:nJ: J OUY'S 

; ' 1-----~--·-~-·-$~.~----.-~---~---! 
1 1 " 

Dagana 1 284 .·. 5 · 259 ~ 7 ; 15 

Podor 1 

Ma tarn 

301 ,o 

503~5 

2'1 

29 

1 - i 1 

_L_,j ___ : __ _j 

---
1982 

-f"1iroml5re 
mm i Jours 

i -i 

'142 ~0 i 12 
i 

' 171 ,4 ! 15 
j 

272,3 1 24 
1 

' 
1 
! 

. 1983 

! r>.Jomore 
mm ' Jours 

1 

47,55 ! 4 ! 
! 

36,20 ! 
! 

4 

288,0 ! 14 
! 
! 
! 
' ' 

La ~rop l0rte pression de l'homme et du bétail est la cause prin­

cipale de ls disparution rl.u couvert végétal essentiellement forestier qui 

aboutit à la d.éser·tif:i_c"l'Cion de la r2giàn. 

L 1 actio~1 des truc ti ve de l'homme se manifeste par : 

- 1~ d~~~m~~! d'importantes superficies boisées au profit des 

grands aménagenKmts et des exploitations paysanes 

·- J~];.SJi ta_!ioll1s?.!:estiè:r..§_ pour la production de charbon de 

bois et de bois de chauffe pour l'approvisionnement des grandes agglomé-

r~tions surtout. 

- l.~.f~l'!.:.... de brousse qui ravagent des milliers d 1 hectares par 

an détl'uisant les paturages et les arbres (17 cas enregistrés en 1981/82 
pour 23600 hect:::::"es 1-cul0s) 

... :Ji:-E22.EY~-~ émo'"dQ§.~ des arbres fouragers et les mauvaises tech­

niques d.e · e;ommë.:..g0 pro·raquant la mort de nombrel.l.X arbres • 

• . • 1 . .. 
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L'a,çtion du bétail résulte de son nombre t:rop élevé du f.ait d'une 
transhumance active des troupeaux mauritaniens sans commune· mesure avec 

les capacités écologic;ues de la région. La végétation arborée subit une 
véritable :razzia des bergers qui mutilent le.s branches sans discernement 
e.t des troupeaux de dromadaires . estimées à plus de 12000 têtes en 8'3 contre 

500 en 82 : (Rapport 83. Servie~ régional Statistique) 

Il faut reconnaître par ailleurs que la sécheresse a beaucoup 
contribué au dépérissement des peuplements de Gonakié (Acacia nilotica) 
qui sont des formations spécifiques. 

On note une progres~ion des mortalités allant de 40 à 100% 
dans toutes les forêts fluviales dues essentiellement à l'absence de crue 
qui par ailleurs bloque la régénération naturelle. 

Dans le Diéri l'on note 50% de mortalité chez le gommier-Acacia 
Sénégal. 

Ces formations ont subi les assauts répétés des années de séche­
resse et les facteurs humains qu'elles exacerbent, la baisse de la nappe 
phréatique, les ~gressions éoliennes etc .•• 

La dégradation des peuplements de @onakier-Anilotica est le révé­
lateur le plus dramatique de la disparition des forêts. Les formations 
fluvio dépendantes de la vallée du Sénégal sont en voie de disparition 
complète. 

• • 0 1 . .. 

'-, t 



- 6 -

I ~ EFFETS n..-; T.A DESERTIFI~TION -··· ; .. - ---. -~ ._.-. ......... ~---~- ·~ --- __ ..., ___ ----

i • 1 • î ':';a1JY.: de surfaces 

Les r9serves .sont essentiellement constituées par les eaux du 

Sénégal et ses dif1uents (Gorcm Lampsar, Taouey-Lac de Guiers et Doué) 

ainsi que les s·toctages dans les dépressions naturelles après épisodes 

p 1 U"lJ..i.euses •. . 

.. Fle1..:·.7
:.::" Sc§né cral et C:.éfJ_uents ~ 

. "-~~,~---~-~---··-~·-·--"~~--

l'ons ~ituent ::::::: princ:i_pale -réserve. Mais depuis 2 ans il est 

assujetti à dès déf'i~its co.dsidé:':"'ables. La hauteur maximale observée à 

1' éch~lle cie Batol cs-+:; C1.e 43/+cm potlr 1984~-85 et de 493cm pour 1983-84 con­

tre 1 095cm voJ.eur ïnoy·enn.e de la série des hauteurs max à Bakel. Sur le plan 

volumes écoulés~ 1e défic.i.t est également considérablement important. 

Environ sept rnilliCJ.rds d2 m3 pour 1983-84 et 1984-85 contre unpeu plus de 

vingt deux milliards de m3 en année moyenne. 

A ces pro:Olèmes liés aux apports, s'ajoutent ceux crées par la 

qualité des eaux en particulier dans le delta par la remontée du sel. 

Signalons que ces problèmes sont solutionnés partiellement par le bouchon 

dê Kheune et 2 long terme seront résolus par le barrage de Diama et ceci 

dans une certain.e oesu:.."2e 

Rései_-·ves relativement importantes dont le déficit pluviométrique 

8. empêché leur r.enouvdllement. 

1 .1 92. If~U:?S_ê.2.~~i~ : On note une baisse de la nappe phréa­
tique dont la con~équence\ e3t le tarissement des puits. 

01. note ...1ne dimuniticn des surfaces cultivées accompagnée 

d 1 une chute des reuder1ent.s .. A~r:J. .. s:;_ pour le mil sauna les superficies cul ti­

vées sont tombées de; 10)8 .. 000 hecto.res en 73/74 à 2400 has en 83/84 tandis 

,flue la production p2s.sait dans le même temps de 13 160 tonnes à 4465 tonnes 
soit -78 %. Les cul tu~es d 1 alJpoint quant à elles stagnent autour de 

?O 000 hectares sans. ~volution positive des rendements à l'hectare. 

d • • • • • 
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La conséquence de cette situation est un déficit vivrier estim{ · 

cette année à 80 OOC tonnes soit plus de la moitié du déficit national 
(150 Opp_ tPnnes). 

Sur le pla~, fore:=;tier on note la chute vertigineuse de laproduc­

tion dR gomm0. a:':"'abic;_uc; 2 partir de 1972. La: .. v~leur et le poids des récol-
...... 

tes durant ces diJ~ ~er~ières années, s'établit comme suit 

--~-....:=-- ---~- ---- ----

~ Valeur Em r,;oye::me Campagnes Tonnages (T) ) 
_______ ... ____ ~ 

l ~ ! 
167 '70 MiJlions 1972 1 525,000 

( 16,20 ~.:_;_llion.s 1973 144j000 ) 
( 81 ,05 Millions 1974 574,000 ) 
( 29,00 Milli.ons 1975 168,855 ) 
( 35,87 Mill:.ions •1976 276' 192 ) 

.! 
17,93 ML:_lio~".S 1977 123,657 ~ 15,05 Mil}.icns 1978 89,833 
21 '15 l\1il} ion3 1979 120,576 
47~ 11 Millio;l.s 1980 269,210 
34,90 Mi11iO')S 1981 176,430 

1 

58,79 Mi::;_lio:l..J 1982 293,992 
44,09 MillJons 1983 227,206 

568,84 Millions 3 988,951 
( 

----=-v~-._--,--
) 

EVOLUTI00f DES TONNAGES DE GOflll':IE COMERCIALISES DANS LA ··-· --- --. .... --.... ..... ~ 

fŒGION DU FLEUVE 1971 à 1983 

( ----:---·-,-·-·r----... ! ~ Départementsl ! ! 
Villes 1 Dn.gena Podor Ma tarn !St-Louis! Totaux ~ Campagnes 1 Î 1 1 

1 ! ! ! 

~ -~i-·· 

1971 -:z .:;.52 1 685 1 319 6 456 ~ J 

1972 5L~2 596· 387 1 325 
1973 103 6 "35 144 ~ ( 1974 !•.01 36 47 574 ' ./ ' 1 

~ 1975 ~7 Î ./.~-2 ~ 72,00 25,434 168,855) 
' 1 

1976 207 ('?6. 34,200 34,963 276,192) .. ;...J- ; 

1977 EY L27; 21,580 15,650 123,657l ,) ~~ ~- - ' 
1978 4~ 70::=)• 4,488 15 '160 25,80 89,833 ~ J::5_ 1 

1979 ( 0 410' 13,930 i ' 18,618 18,618 120,576 .• ·' ' 1 
1980 36"300j 193,900 ! 15,540 23,470 269,21 
1981 56)?.co; 91 ,900 19,730 3,590 171,42 
1982 6'1 'f"J37. 152,480 17,115 62,700 293,992 
1983 · 5 · -o 1 

154,422 23 '164 14' 140 227,206 ) -~"d i 
! 

-----· .. ~-------·~------!------+-----+-----
! 
! ! 

255~283~ 3 061,901 1 973,374 :148,378 :10 439,941 

·---.-----------""~ ... / .. 
! 

TOTAUX. o.,.; 5 
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Pour le charbon de bois malheureuseMent la tendance est à la 
hausse, passant de '103 668 quintaux en 1973 à 263 123 quintaux en 1983 

essentiellement p::--él2'Jés déms les 11 cimC?tières 11 de gonak.::.é ~ 

MORT DURANT LA. DERNIERE DECEJ\JNIE --
-·-

__ ..,. __ 
~ ( CHARBON DE BOIS (qx) ANNEES BOIS DE CHAUFFE (st) 

~ i ) --- ---·~--~~---T~--C·--·-

l 103 668,0 tltOOOOO"~CIOQ! 1973 !Qo)f'IO.OOGOD 22 982,0 
159 832,0 ' 197L~ ! ~ • • ~ Q Q ~ 0 • • 23 894,0 0000(1006000; 

204 428,0 1 1975 !oooooi)OOoo 52 079,0 ~ ftOOOQOOtlOOISe 

251 296,0 1 1976. !oooeOOOCIJO 38 849,0 Ol:l'JOeO"tOOOO• 

207 58~-' 5 1 1977 1 29 333,5 ~ • ·) w •• ., 1o 0 • ~ ,. • .ooaooooo.,o 

267 77375 Î 1973 1 18 529,5 OOQ'!QCO~CO""~• •Or'>OOOO('),.~e 

277 702.0 ' 1979 ! • • • ~ • • 0 • • • 19 507,0 ) A ol 0 t'l ft () ~ • C' 0 • e 

191 45o:o i 1980 i 15 371,0 ) Otll!tOCI"!'t-c.'IOO'>O• ••••••• " 0 •• 

235 330~0 ' 1 S81 1 17 527,0 l ~··"_, ...... &. •l't~oo~ooooo 

244 832,0 1 1982 i 19 471,0 (.r.-.·,oooo•o~· •Otocooooooo 

263 123,0 1 "1983 1 15 451,0 ~ • • • • 0 • • • • c . • 0 ~ • 0 • ~ 0 • 0 • 

1 .3. La Production animale -·-- halieùti~§. 

1.3.1·-_btEJeya~~ 

L'Elevage régional, à l'instar des autres secteurs du développe= 
ment continue de subir des af'frC?s d'une désertification prononcée 

- Absence ~uasi-permanente des pâturages ; 

-Rareté des points d'eau pour l'abreuvement du bétail 

- Baisse inqui,~tante des productions animales ; 

- Misère physiologique et mortalités déconcertantes. 

Assurément le bétail fait les frais d'une perturbation du système 

. écologique. 

Le spectacle qtlotidien qu'offrent les fjls interminables d'éle­

veurs fuyant les terres désertes; n'hésitant pas à transhumer vers les 

zones du Sud où régne la trypanosomiase bovine est plus que poignant. 

CONSTAT 

Réduction des pâtu~~es 

Ils présente~t à l'état actuel un aspect désolant, aussi bien par 

leur rareté que leur pauvreté qualitative. 
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Lee seuls p5·~urages acceptables de la Région sont confinés dans 

le Sud du 0ép"J.rteme:1t de Illatam, sur l'axe Ourossogui-Ranérou~Linguère, mais 

le problème de l' abreuvement y e.st inquiétant entra.J:nant une mauvaise fré­

quentatj_on de. ces zone:::;, 

Il eEiste certes 9 d'a~tres .. zGnes de pâturages sur 1 1 axe Kanel­

Semmé mais l' 2.ss ::::c-hement précoce des 1r.ares les re•1d inu:t·ilisables. 

EYDFtJ\JJ~_,IQTJE PASTOR!'-i.LE "->"-------=- ----·----
P.près· le ts.rissemen·c des nBres naturelles et des marigots, les 

points d'cau permanents que so~t les forages 9 les puits-forages enregis­

trent de f0rtes cons~ntrations dr ElnimatLX, occasionnant ainsi çles surchar~ 

ges exco~~~vesdes pâ~urages enviro~nan~ et la dégradation des sols par 

piétine;nr:;nt. Le cï;:;r2.ssr:..n2nt cie: }_a ca"Oacité de fonctionnement des forages 

et le surnombre rie':; a~imaux sont la caUsé de pannes de moteurs' et de rup­

tures fré~<J_uentE::s de gas-oil. Cc; qtü a pour résultat de dévier ies trou­

peaux ve::.·s c_ 1 [-rutres fo-réJ.gc~s avec comme conséquences les. mortalités par 

i,nani t:Lon, par m;rmeaat;e, lc3 a-ttaqués de fauves, et des perditions dans 

la nature, 

TRANSHUIVLL\.NCE . 

La tr::mshur::ancc traditionnelle ne pose aucun problème parcequ' elle 

a lieu ch3.que année 9 et le plus souvent avec un petit nombre d'animaux. 

C1 est la transhumance massive, née de la sécheresse qui est yrès 

complexe, surtout en ces années où nous sommes envahis par des animaux 

mauritaniens de toute.: E'SP :?ces, 

C0NSEQUENCES DE LA DESEFtTIFICATION SUR 

L'EVOLUTION DU CEEPTEL 

------------------------~----------
Années de référence Estimntion du cheptel TatŒ de mortalités 

0 
------~ _._.. _____________ ;;..._ 

1973 541.000 î5 % 
-. --.-------

1974 472.000 7 % . 
-----~-------·-·' :.--~-

1978 589.000 . -------- ·o 

~~-------~~--------------------

1979 J50.000 
---=----~-----~---------------------------------·-------

1983 6C6.5CO 25 % 
0 

~--~ ·-· ,-··---~--~· -----~ 
. 

---~-___;·--~--------
hSO.tJCJO 

--------------·-------- _ . ....._..._...,. __ .~..._,..~-~----=-- "'"""'"--~-~-------~-----
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de la décrue entrainant en celà le retrait en amont des espèces d'eau 

douce et par conséquent encasionne l& pénurie de ces espèces dans le bas 

delta et la destruction de la mangrove. 

. . 2/ Les conséquences d'une ~aible pluviométrie sur les 

espèces d'eau saumâtre en migration dans le fleuve 

Durant la période de décrue à partir de Novembre, ou plus tôt 

selon qu'il s'agisse de faibles précipitations, on constate l'introdruction 

dans le fleuve les espèces d'eau_ sÇJ.umâtr.e en r:ügration vers les lieux de 

ponte. Les espèces remontaient le fleuve jusqu'à 150 km de l'embouchure 

dans aies salinités cor1prises entre 3;5 o 1
0 0 à 35 °/ o o • Il .faut signaler que 

ce rayon d'action n'est plus possible à cause du barrage de Kheun. Donc 

on a constaté ~ l'époque que la reproduction s'effectuait dans les eaux 
de 5 à 10% soit entre 100 et 130 km de l'embouchure. 

Cette zone optimale de reprod1;_ctlton s'éloigne de l'embouchure et 

se réduit plus les pluies deviennent rares (niveau bas du fleuve). 

Ce qui entrainerait des changements radicaux prévisibles dans la 

faune et même dans la ~lore qui servent de nourriture aux jeunes poissons 

ainsi qu'aux autres espèces d'eau sumâtre. Ces changements influencent 

défavorablement le développement des je~nes (alevins) et le renouvellement 

des stocks de pmisson. 

. ·.· 3/ Conséquences dans les marigots_ et.lagunes} : 

Une faible crue provoque les mêmes effets dans les marigots et 

pseudo-lagunes (Bango, Khor, Sor-Diagne et Geumbeul)·qui servent actuel­

lement de refuges et lieux de croissance pour les jeunes. Au lieu d'être 

suffisamment remplis en hivernage avec un grand volume d'eau riche en élé­

ments minéraux et détritiques, ils ne seraient plus alimentés que par des 

eaux saumâtres de salinités trop élevée. Les déficits temporaires au ni­

veau du fleuve pourraient même être compensés par afflux des eaux marines 

qui provoqueraient une sursalinité ce qui cm1damnerait la survie de 

càrtaines espèces. 

1-/ Effets prévisibles dc:s barrages sur la .faune : 

Il faut noter que si les problèmes accasionnés par la séc~eresse, 

pour le secteur agro-sylvo-pastoral, trouveront leur solution avec la réa­

lisation des barrages, par contre le phenomène pourrait rester entier si 

l'aménagement hydraulique dr.trainera une régulation poussée du débit du 

fleuve. L'eau douce n'arrivera plus en masse pendant lB crue. 
. .• 1 ••• 
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Si par contre l'aménagement hydraulj_que ne :;Jrovoque qu'une régu­

lation partielle du débit et qu'il sc produise une crue où les eaux douces 
,· 

envahisse~~ pendant quelques semaines au moins la basse région du deltâ, 

les conditions biologiqu~s seront alors favorables. 

Il y aura une dessalure et un enrichis.s('?tn-ent des mu.rigots au mo­

ment de la crue, puis les apports d'eau continuant._~ faible débit, la sa­

linité pourra se maintenir à un taux inférieur à 9 cèlui des eaux marines. 

î. • Effets sur let population 

La désertification constitue un d3nger pour la santé ~t l'état nu­

tritionnel de la population. Elle affecte surtout : 

- Les enfants de 0 à î5 ans, qui constituent 46 % de la population 

de la Région (soit 286045 sur les 62î .3î0 ho.b. selon les statistiques de 

î983): 

- Les femmes en âge de procréer de î5 a 49 ans représentant 
î42 224 habitants. 

- Les populations rurales, mams aussi celles qui ont fuit les vil­

lages pour venir s'installer à la périphérie des villes. 

Les conséquences générales de la désertification se traduisent 

par trois phénomènes pr~ncipaux. Le manque d'eau, la famine et la migra­

tion des.popylations rurales. 

Sur le plan sanitaire .:.·ces·trois. _phénomènes ont un retentisse­

ment considérable sur la morbidité et la mortaiité. 

1°/ le manque d'eau ae traduit pa~ : 

- une déshydratation foudroyante des enfants de 0 à î5 ans 

- une augmentation des dangers d~infections contagieuses par l'hy-

perconcentratj_on des populations autour dc~s points d'eau. 

- une création de conditions favorables à l'exploitation d'épidé­

mies latentes ou nouvelles ·par suite de la promiscuité et de l'affaiblis­

·sement des individus. 

2 o / La famine v'a·· se traduire par une pathologie faite de 
.. ~ ., 

- déficiences protéino-caloriques 

- anémie nutritionnelle 

- goitre endémique. 

0 ••• ;·. 0 • 
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Ces carences ntrtritionnclles ont un retentissement sur les m~res 

enceintes ou allaitantes dont les besoins en éléments nutritifs pour une 

_grossesse normale et un allaitement abondant sont très importants. Les 

nouveaux nés accur>eront dès leur naissance un retard staturo-pondéral, et c 

du développement des glandes et du cerveau. Les filles en âge prépubter­

taire sont touchées et sont exposées à un risque obstétrical certain et 

une mortalité maternelle lors des accouchements futurs. Les populations 

rurales vivant dans les bidonvŒlles des cantres urbains sont touchées 
aussi par la malnutrition. 

Il faut souligner que d~s l'installation de ces carences nutri­

tionnelles, il se produit un démant~lement des défenses immunitaires de 

l'organisme et une augmentation de 1.:1 morbidité et de la mortalité. D'Iime 

façon générale, lorsque la déficience pluviométrique augmente
9 

la rnalnu­

tri tion s'accentue 9 ~la résistance aux maladies diminue et la rnor.tali té 
s'accroît. 



:I .... DEG STHAI'EGIFS Dt;; I,UTT3 CONTRE I..A DESFJRTIFICATION ----·-- __ ... ______ . ·--........-......-

Il s~'3.V·h·e a.u :ccgar<1. dez cau8es et effets de 1'3. dés'3rtification d'ad.op­
l """"''·. ,-'ter ù.rio hvüvollë: ;:o·li:;.~atégie n.e lutte qui pra..'1l1d <:;:'1 oompte tous le•-1 aspects elu pro-

blème. Il stce,-it ~.r:u~:; pouv,1Ue a;p~)roche non :pl11s scctor.·:~lle mods intégrée qui 

seulem8nt peut perrnc-:;·:,ro r:.._~ Lltt0:..~ -afficacea!ent ccntrP lo phénomène. 

ill la e8G va-ç::_ i·.e~e dc1ns .1ctre rog-:.Qn et les acti0ns on cours au r..iveau 

de l ~or.rls sont ô. la. r1.ir::-:-·toion cloc b:soiYls (Diar:~a 7 ~>:m.:;.":l.t:.:1:1.). Oe-rand.ant il est 

1'!\j;lérat~.f de 1 ul1.:i'or"er ~ ,., ré Beau. rio cç.ptag0 cians le~: zones qui ne sont pas con­

cernées :par J.es barrages. ?l11s rle lG. rr.oi.ti~ r'.ie ln. région a '\.i..""lO cJ.ensitê des points 

d 1 ea.u inféri0ure à ?.0 pour 1000:.an2 et lle.nsembJ.c de la régio:a a. une densité infé­

rieure en général à 100 ~our 1('•00 km2 excepté le Sucl...()ï.les·L, 

Lo raoeau ne compra~d que 39 forages et 33 forages-puits en service. 

Cette nécossai::-e ma!.trü=e cl.e 1 ç së'l.u doit pornJGttre ln. mié0 en oeuvr0 de 

programmes intég-rés ie développement rural dont 1 q insuffisance è.es J.'essources en 

eau est 1m facteur limitan·~ft 

2.2 - HEOONSJ:IIT'JTION DU COUVERT VEGET~lL 

Lo plan directeur clc dé':e!.oppement forestier ost una réponse au problème 

que pose in. rcconsti tu·~ ion du oouvort végétc.J. forestier <lans la rëgion 

2 e 2.1 - .:..es actions en cours 

•·• Q':atrc projets l.;.u :ë'::h::-o~.semont zont en cours ~u niveau do la région. 

Ma.ratc~èroa du G:::.:."ldjols..4 r .... I"ina.'lcvmcnt C:::ll'ladio.:m (ACJ)I) 
_.......,.... ---- .... __,...._ 

oro Ec~:;:1;~: 
Fi:'.::tt io.r. ·do L: Ùl'.no mn.ri tiffio lo long do la c8to l'":ll' 1 ~ ét~blissemc.~t 

d'me ba.:.1do "..1oi.36o r-:.P 200 :nè·';roro de largo avec le filo..J - Casuariné'l. oquisetifolia.­

I'rotect:i.nn :;')?Y 1 ~ i.""èstnlle;~ion élc plW1tations r'orostièros ot bandes 

Régénéra·~ ion f!:;E: sols dior réalisée p1:1r l' étë~.blissoment de pln;n"l;ations 

d'arbres d' osson.cas a;r!é:l.iore;r1·~os (légum:;.neus<Js). 

Au teL~<> r..Lo l,q .:::c .. :r~;a:~lo i)3L). lu volur.1o d:c1 finr:JJccmont ost do 247 Millions 

ot les réal be,·;; ions t:.c ~8:: hoc·c;:;ccs soit 5 km do dunoo fixées. 
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2 - ~rejet de Reboisement et d'Ml~yernent de_!e. Zone Nord 

Financement Allemand _ÇRli'A) 

OBJECTIFS 

- Robois0mont for~t dégr::1.déo do R"l.o et des zones avoisinant certains 

forages 4;J!t~ syl vo-pa.storale. 

Les reboisements sont réalisés dans les buts suivants : 

- aider au rétablissement de 1 'équilibre écologique très perturbé 

autour des points d'eau ; 

- créer des réserves do fo~rages pour les périodes de pénurie et pro­

curer du bois aux populations ; 

- améliorer les ressources tirées de la production de la gonune arabique ; 

- créer des conditions favorables à une exploitation agricole limitée 

destinée a 1 1 auto-approvisionnement do la population rurale ; 

relle et 

; .. ·. 

- mise e.."l place d'un système de p~ture, permettant la régénération natu­

l1installation d'un aménagement agro-sylvo-pastoral. 

Au terme de la campagne 1984 le projet a réalisé : 

3 000 hectares do ~oisemont en régie 

3 500 hectaros de boisemont communautaire 

1 000 hectares de mise on déf0ns 

1 400 hectares de volet pastoral. 

D'ici la. fin de la phase actuelle prévue en 1987 il sera réalisé 2400 ha 

de reboisement communautaire. 

1 Boo hectar<:Js de. mise en défens 

14 000 hectercs dù volet pastoral 

qui viendront s'ajouter aux réalisations actuelles. 

3 - Projet de· PlMtation Gommier dans lel!l d'pa.rtarnants ds Podor et Ma.tam 

Financomont FED 

Ce projet dém~re en 1982 vise les objectifs suivants : 

- roconsti tution d0s po'.lplomonts de gommi0r dn.ns la région p:"I.I' la réal:t.. 

sa.tion de plroJ.t"1.tions(2 500 hoct~'.ros) ot do mise on défons pour permettre la régé­

nération naturelle. 



Au teme d.e la camï?a.gne 1983/1984, il a été réalisé 

:Plant.,,tions ••• , .••• c ••••• 795 ha 

M~.se en dé·te:'l.s •• "~•••••• 190 hao 

- 1;,:-1 

. . 

Les préviF.li~~s poc~ lt)~.i/~~G5 f;ont de 550 ha et 500 ha de mis en â.éfens. 

Ce projet s'int:~ère d&~s le cadre de l'objectif global de créer 30 000 

hectares de go~mier po~r. ~00~. 

P.'l.YS BAS 

OBH;C':':T.l.!'J 
-~·-----

- Rocons+.i t1..'tivn d.)s for·~·;;s do gonakiô dens lo département de Podor 

par. régônôro;Ucn nn;~urc:i.le .3-Gs:i.stûo ot plantations artificielles sur 5 100 ha 

dont 1 000 h~ de plant~t~ons comm~naut~rcs et villageoises. 

Les roboisomen·Gs villagl.ilois et comm1.mn.utnires permettront de : 

- contribuer à la satisfaction des besoins de la population rurale m 

bois de chauffe et de service ; 

•• favoris"'r la reconsti tu·~ ion d :un environnemon t propice aux <=~.ctivli.tés 

sociales, agricoles, etc ••• ; 

- oontrï:Jue:'.:' à fournir a;ùX villagaois des f'rui ts (plantations de frui­

tiers) et au bétail des a~bres fourragers ; 

• d' int~oduire et vulgariser les fo;}rers améliorés ; 

- de former dec populations pour la gestion de leur environnement. 

5 - lobcillc;n'b.!J~U"we:rOlUZ> / Ocnt:!!'o !;p~rimcta.l d~ :ro'boiaemen'b en fOIMlier de 

Kbid.di (Pcdo:t:') •• Fin!1]lcemont c:111adicn ( CRDI) 

- Etabli;momc ... VJ.t d''in6 st:1.tion d.e rocherche su..r los gommLJrs et amélio­

ration gunétiquo clo'-1 o<3]ècos -:;t les .. .;ech .. niqu.Gs sylvicoles applièabl·elJ à c"ès espèces, 

en vue d'accro!:ho 111 pndur i;:i.1.ri"té o+. la quc'.lité do la gonuno 

- Reboül'.:m~nts :p<'l,s:;orcu::~ autour J.0s puits d'onu de la zo::1.e du Ferlo aveo 

des espè cos ligneuses .:.. V<:-tlou.~ f01.:.rrrl.g;:;:r·e }>Our M!ôlioror ot conserver le milieu 

écologique et sn;~isfair·e los buaoi:r:ls alimc..11taires J.os troupeaux. 

. .. 1 .. 0 
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Réalisations : Dl plus des acquis techniques sur les gommiers qui ont 

permis la misee en oeuvre du programme de pla."ltation de gommier et de divers 

acacias, 400 ha environ ont é·cé plantés en régie 

+ 34 ha ~'toisement communautaire, 

6 - Projet 'UPDI d.e Rfvrme (Podo..d - Fianccmcnt UPIE ("(Jnion intomationn.lo pour la. 

protection do 1 'enfance) partioipation COSOC. 

OBJECTIFS 

Projet intégré visant à l'amélioration dos conditions de vie ot de rea­

souroqs de la population fixée autour des forages do la zono ~lvo.pastorale. 

Los aspects for0stiors du projet comprenant des plantations d'aire d'om­

brage &1r-.-de. gtlmmiers. 

Réalisation.!! : 330 hectares au terme de la campagne 1983/1984. 

Cc projet dcvrd t pormottro do résoudru los problèmes de brise-~ents 

et d'approvisionnement on bois dnns les périmètros am&1agés (cf. Annexa 1). 

OBJECTIFS : Lutta contra los fGux do brousse 

Réa.lisatioB:.,g : Aèquisi tian engins ot matériel do lutte répartis dans les 

différents centres. 

9 • P%'0jtt Aabicna pop\".l.&i%'11 de :'obciaomant et rentoZ'Oomeni • !éovaiicn dol 

p•pinièrea - P'inancemen t USAID 

OBJECTIFS 

Promouvoir le reboisement villageois, communautaire et individuel par 

1 1 installation de pépinières à forJve capacité de production. 

Dans la région les pépinières de Bango ( Sa:L"lt-Louis) et Matam ont été 

retenues dans le cadre de ce projet qui prend en charge les frais de fonctionnemmt 

de ces deux pépinières. 
A l'horizon 1990 l'objectif est d'amener chaque communaut~ rttrale à dia-

poser de 130 hectares. . .. ; ... 
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2.3 ..o LES SYSTEMES DE PR_9_:pUCTION AGRICOLE ET .AND1~E 

2-3.1 - Lee_systèmes de production aœ;:icole 

n s'avère au rega.rd de la d;3gradation du pa;ysa.ge agraire d'adopter 

une stratégie plus intôgre qui p:;.~enne en compte les besoins des pa;ysans car 1 1on 

oublie trop souvent que oeux-ci sont J.Ussi des éleveurs. "Et il faudrait se rendre 

compte qu'une exploitation agricole, une aire de pâturage et des troupeaux bien 

gérés sont los meilleures ::;ava.nties contre une dégradation des ressources". 

Dws les aménagements futurs des 240 000 hectares de la Vallée, il fau­

drait à c~té des cultures céréalières, introduire des cultures fourragères irri­

guées (légumineuses, stilosantds 1 ma!s fourragtJr, sorgho fourrager, graminées fou.z­

ragères, etc ••• ). 

Pour les cultures de plateaux introdui1'è le système de Rotation et 

Assolement avec jachère ou pât~·age nature amélioré. 

AP.tant il sera nécessaire de réaliser à 1' intérieur de ces aménagements 

agricoles et pastoraux U.'ll réseau de brise-vents pour humaniser et protéger les 

terres do cultur~s. 

La SAED s'orient8 maintona."lt dans cette voie car un projet de plantations 

de brise-vents (cf. llnnexe 2), ~a. déma.rrer très prochainement,. plus un projet 

fruitier (of. Ar~exe 3). 

Toutes les sociétés d'aménagement devrn.ümt inclure obligatoirement 

des opérations de reboisement dans le~· progrnmme. 

2-3.2 .... J,..a. ;t:..roductiçn animr>lo devra. s'orienter· vers m élevage 

intensif par la création de 

- ranchs collectifs 

- d'espaces pastoraux (code pastoral) 

- réserves fourragères. 

2.4 - !:_OUR LE DEVELOPPM~:ENT DE LA PECHE CONTINENTALE, ii faudra a 

- aménagèr U.'llG éoh·olllo à poisson au niveru d:u. b~ -M ])lama (li.a.iaon 

amont/aval) pour ne pas perturber la migration des poissons ; 

..... _!'_éal.,i_~er 1' étucl8 de 1' effet J.es crues artificielles sur le comporte­

ment des poissons. 

Adapter les méthodes de pêche sur débit régularisé (moyen terme). 

0 0 ./ ••• 
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Eh matière de pisciculture 

-développer : la pisciculture dans les zones résiduelles (basses) 

pisciculture extensive, 

• continuer les essais de rizipisciculture et de pisciriziculture 

- créer une régulation partielle du débit d 1 eau,(cf. Annexe 4) 

2.5 -LES PROBLl!MES DE SAN~ ET DE POPULATION 

- Sur le plan de la recherche : procéder à l'estimation de l'état nutri­

tionnel des populations 

- Sur le plan sanitaire : oo.ga,eer la lutte curative et préventive contre 

la dénutrition et la maln~trition, 

• mettre un dispositif de surveillance épidémiologique, de pré-

vention et de lutte contre les maladies transmissibles (paludiEillGt 

bilharzie se, onchooerso e) 

• créer des infrastrùotures sanitaires autour des points d'eau. 

Les problèmes alimentaires ct d'approvisionnement en eau trouve."lt leur 

solution dans los stratégies de production agricole ct animale proposées ainsi qu.e 

de la réalisation de forages. 

CONCLUSION J!T1 RllCOW4AN'DA1'IONB 

Il est évident que pour lutter contre la désertification il faut rétablir 

l'équilibre du ~stème écologique qui a été rompu. 

Il faut donc que los actions dos services concernés soient coordonnées 

et qu'il puisse s'établir ontro eux une bonno coopération. 

tels que : 

Sur l0 pl~~ politique il existe des problèmes difficilement ma!trisables 

-la. politique d'aménago:ncnt du terroir (occupation de l'espace rural) ; 

- les problèmes de droit foncier et forestier (propriété des boisements 

individuels et cormmmautair0s) ; 

- la. transhumance mauri tanicnne (respect du protocole), auxquels il faut 

trouver des solutions rapides et hardies. 

. .. ; ... 
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!h!in la. lutte contre la désertifieation ne pourra ~tro gagnée qu'avec 

la participation des populations car l'expérience a montré que des actions entre­

prises sans la forte participation et sans appui des·:·pOpulations sont vouées à 

l'échec. 

Pour ce faire un progrnmme soutenu de sensibilisation et d 1 infonnation 

devra-~tre mené à tous les niveaux pour une prise de conscience réelle de pro­

blèmes de dés0rtification surtout an direction de la Joun0sse. Il faut que celle­

ci soit mobilisée dans los chantiers de reboisoment et l 1AIJ. devrait être consacrée 

essentiellement à ce thème pour déboucher sur un programme de développement rural 

intégré réservé aux jeunes pour la décennie qui leur sera consacrée. 

A cet effet il faudrait que le débat sur les problème·s de désertifica­

tion soit aocèssible aux jeunes. Ehsuite faire percevoir le d.ànger de la déserti­

fication aux je1mes par une plus grande tonalité drmaatique de la présentation du 

thème. 
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1 - ES3AIS DE PLANTATIONS IRRIGUEES DANS LA V ALLEE 

2 - OPERATIONS BRISE-VENTS 

3 - PROJET FRUITIER , ... 

4 • ESSAI DE PISCIRIZICULTURE 

1 
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( !Jm]D 1 )) 
------

PROJET DE PL.&NTAT!ONS IRRIGUEES 

Ce projet a. commencé en 1979 et fa.it 1 1objet d''lmli convention passée 
entre le FAC, les Eaux et For~ts, le CNRF et la. S/~D. 

Il oomprend : 

- 1 expatrié, Chef de projet 
- 1 ITEF (SAED/ZF) homologue du ohef de projet 
- 1 T.H. (technicien hortioole 
- et des manoeuvr0s. 

Ce projet .àe recherche· a pour but, en prélude aux grands aménagements 
et compte tenu de la désertifioatil.:ln qui menâce notre région, de trouver des teolnii• 
ques ~lvicoles appropriées en irrigué ot des essences à croissance rapide permet­
tant à court terme de procurer aux populations la matière ligneuse nécessaire à 
leurs be.ooins (bois de chauffe, de SGrvice, d'oeuvre, etc •.• ). 

CHOIX DE L'ESPECE c :Eh raison de la croissance rapide ct de sa plasticité 
1 'Eucalyptus camalduleneis a été choisi. 

P:OO'IOCOLE DE RECHERCHE 

Il faut noter que toutes los parcelles sont les m~es répétitions à 
savoir 

.. m&\0 nombre dc plants 
- m&!es écartements sur la. lign~::._ 
- m&tes écartements ontre les lignes. 

Le protocole de recherche comprend : 

• la dose d' ~.rrigation 
-la fréquence d'irrigation 
- l'essai écartE:-ments. 

a.) - ESS .. U roSE : Le système d'irrigation retenu est le goutte à goutte 
Ba.a-Rb.one Languedoc avec des compteurs et manomètres permettant amsi de conna.ttre 
la. dose apportée à chaque plante. 

Les doses son·& les su.ivanteè i 

... 01 ETP (correspondant à 6oO rn/rn d'eau annuelle) 
- 02 ETP ( - 11

- à 700 rn/rn " 11 
) 

-03 ETP ( - 11
- à 1200 m/m " " ) 

- Il y a. d'abord la parc.Jllc témoin à sec, donc jamais irriguée 
- Fréquence une semaine c' ,"Jat à dire tous les 7 jours 
- Fréquence deux semaines·, o•cst à dire toua les 15 jours • 

... ; ... 
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Los écarte,ne."lt3 so.·Tt .oonçus selon le diepositif de Nelder à savoir des 
écartements décroissants ~,u_ivont 'lr.le fonction loga;eythmique pennettant ainsi SUr 
Uhe rn&ne ligne rl~ avoir é!.es é:}a.rtements variables et entre les lign.es tm m&!e écar- · 
tement. Ce ~zystè:ne a l'ave~'ltage d'a:oprécier l'effet de la conoourrence raoina.ire. 

"• 

. La. :pa~celle têtnoin à sec a mont:-é que dans cette zone, il faut nécessai­
rement irriguer e·~ les rasultats du protooole de recherche sont disponibles au CNRF 
(ISRA) mattre d.~oeu~~o ch projet. 

]h r:lt:s .i~o~ co p::.~otocole de recherche, il a été testé : 

1°/ -Le sye;t;è~ue ·~~irrigation à la rigole aVE'}C un m&ie écartemoot sur 
la lignG e~. e:rr'ü:rl''l los , . • J.g..r1H3• 

Ce EtVst3mo c; n'.rèro très avantageux et donne d1_e:x:cel.lentlil résultats de 
sorte qu'il S'3ra.it 80uhaita.ble de le multiplier (le projet de Ngaoulé vers Pod.or 
1 'avait commencé mais faute do financement, il a été a.rr~té);.;. · 

2" / ·- P essai comportement qui consiste à planter dans le périmètre 
alloué au projet~ diffôrentos essences et voir leur comportement ; 

. • 3°/ - Lt essai Kha.ya senegalensis : cette essence d'une très boime valeur 
technologique est attaquée au niveau de son bO'tll"geon termma.J. pa.r le Borer hypailla. 
L'essai consiste à tes·~e:::- les modes de lutte contre oe· borer à savoir : le. lutte 
ahinliq:ue, la. lutte ritécenique: Ett ln lutte passive ( témom). 

•' •" • '•,"'ri; ' • 

4°/ - Vessa:L engrais ! c'est un essai de doses ci' engrais et de eombi­
naison.(N, P, K, UP, NK, PK, , etc •• o). 

5°/ .... Enfin l'essai bio1no.sse : c'est à dire le test du maximum de matière 
ligneuse pa.r rapport à :une supe:L"ficie donnée (écartement o, 75 m x O, 75 - 0,50 m x 
_0,50 !11~. etc. • .) • 

Toutes ces opé:rations de recherche sont fort intéressantes mais faute de 
financement, elJ.es risquent de :péricliter et d'engloutir des fon~ _pour ne servir 
à rien car n • étant pas nenéœ à tenne~ 

: n serait bté::.:·esEa.:lt que ces opéra.tioll,s oontin'llOllt pour que noUs puis­
. siçns ,en tirer pt'Ofi t ~ court ·~erme car étant déjà lancées, il ne reste plus qui à. 
J.e's finir. ·· 

. ':. 
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~--.âNN-EXE--2 --~ 

. -

·OPERATION BRISE-VENTS ET BOIS 'SLL.IDIOIS 

L'importance des brise-vents n'est plus à démontrer de sorte quo nous 
n'insisterons pas là-dessus. 

•• 

Des brise-vont s ont été introduits dans oGrtains périmètres de la délé­
gation de Bakel ; seulement, les moyens manquant, ils no peuvent pas encore jouer 
pleinement leur r6le car étant insuffisants. 

Dans le cadre du projet FED, Toro-Dimath, une enveloppe financière 
de 32 000 000 a été dégagée pour le reboisement (B.V., bois villageois, vergers 
fruitiers). 

A·cet·effet, dix (10) PlV ont été retenus pour une superfl.oie totale de 
280 ha pour un quadrillage complet en brise-vents et 22 ha y sont prévus pour le 

:développement fruitier. 

La pépinière a pratiquement démarré et son objectif de produCtion cette 
année est do 400 000 plants :d'eucalyptus et d'acacia holo~. 

·Le projet Ngalcnka aussi dispose d'une enveloppe de 7 000 00.0 pour des 
B.V. et des bois villageois et fruitiers. Un PEIF a été fait et l 1 exé9t1:~ion sera 
pour très prochainement. 

Si tous ces financements sont salutaires et bien venus, iJ. reste que 
leur extension à tous les périmètres préexistants est impératif. 

DSr,lS le cadre ·des futUl's aménagements, l'inclusion de. bris~ents doit 
faire partie intégrante des protocoles d'accord inérants, à l@ur r~l3.1:!1~9-i;ion. 

Des superficies doiY-ent ~tro prévues pour .dos bois villageois ct des 
vergors frui tibrs.· pour. une intégration complète, une rcfor0station pour }a réinstau­
ration dG 1 'équilibre biologique dégrto.dé et une mise à la disposttion des populations 
de la matière ligneuse nécessaire à leurs besoins ct des fruits pour 1 1 amélior~tion 

, de leur alimcm.tation déficiohte. 
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P R 0 JET FRUI-TIER 

Si co projet a l'avantage do fournir ~-la région les fruits nécessaires 
à 1"' alinientatiori des populaÜons, il n l en demeure pas mo;ins qu'il :joue un rele 
cert?in dans la roforcstation donc dans 1 1 instauration de 1' équilibre biologique. 

Dans le cadre de la coopération Franco-Sénégalaise, le FAC a :financé ce 
· pl'ojét pour ·100 ooo ooo f cF_: .• · 

POLITIQUE DU PROJET 

Elle consiste. tout d 1 abord cr1-la création d'une. grande pépinière à 
Niangà, c'est à dire uno unité' do multiplication végétaJ..e ~ sera -gérée en régie. 
Cette unité fournira un matériel végétal sélectionné, sain et vigoureux. 

14>rès la croation de cette pépinière, il. sera créé au niveau paysan des 
vergers fruitiers c'est à ~o de petites unités faciiement ma!trisables leur pormet­
t an t de pro duire des fruits do bonne qua.l i té. 

Le projet assure les travaux de génie civil, la fourniture de plants, 
engrais, produits phyto-sanitaires et le carburant. 

Les pa,ysans produiront los terres, la moto pompe et tous les travaux 
de terrain ct de conduite d'exploitation avec l'engagement de respecter scrupuleu­
sement los normes toc~~iquos qui leur seront dictées. 

OBJECTIF DU PROJ~~ 

L'objectif dG production do plants est lo suivant : 

- Bananiorsoooo~••••o•~••••• 
- llg'r'Unles ••••• " ••••••••••• " • 
.. ~Ian.gu.ier sC' •• o • o • o •••••• " •• 

- Goyaviorso. o." c •• ., •••••••• 

- Sapotilliors •••••••••••••• 
- Eucalyptus et ll.oacia 

holo seric0a. 
- Pap~ers •••.•••••••..••••• 

20 000 
2 000 
2 000 
1 000 
1 000 

75 000 
10 000 

Los vergers retenus par délégation sont au nombre do 16 pour un objectif 
en plants de : 

... ; ... 
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1 l l 1 1 
Délégations l Bananiers ! Jlgrumes 1 Manguiers l Goyaviers 1 Sapotillier l 

--1 ·! ............ l 1 1 
1 1 ! 1 1 

Podoro •••••• o 1 15 boo l .416 1 312 1 556 1 
~ -.. .. 

1 ! 1 1 l } 

Ml ! 1 ----1 1 
! ! ! 1 1 

Dagana ••••••• 1 1 250 I 416 1 - 1 139 l 160 
! ! ! 1 1 
1 ! ! . 1 ! 
1 1 l 1 ! 1 

Matam., ••• o •• ! 3:"750 t 156 1 117 l - 1 -
! 1 ! ! 1 ) 

= == == ====!=== :wal• .. ==.===1= == =+= ==1 .. la a) 
~ ! . ! ' ' 1 1 1 1 .. 

.TOTAu;x..-.: •. ". ~. ! 20 000 • 988 1 429 1 695 1 16o ' ~ 
1 ! 1 1 .. 1 ( 

A Bakel, il a déjà été réalisé 4 (quatre) sites en bananiers à Aroundou, 
Kollongal, Moudéry et Sénédébon. 

Ce projet se poursuit normalement èt demande à-. ~tre rehforoé car les 
deman.;des sont de loiri supérieures à 1 'objectif du projet~ 
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PROJET DE PISCIRIZICULTURE 

1 .- INTRODUCTION 

Les expressions piscirizicul ture et rizipisdicul ture, bien qu' appa.ram­
ment identiques, sont tout à fait différentes. La différence de terminologie repré­
sente les orientations et méthodologies décrites. 

L'expression :rizipiscicul ture s'applique à la pisciculture à rizières • 
C'est à dire à la pisciculture dans un milieu où il y a du riz.- de l'eau peu pro­
fonde, une campa.gne courte, une température élevée de 1 1 eau, et peu d'o:x;ygène 
dis~:us. Il s'agit là, principalement, de prÔduire et de créer un plan d 1 exploita­
tion de 1·?. p:Lsciculture sr adaptent le mie:u;x:. ~ cos oondi tions. Ce type d'élevage a 
êté ~6rimenté pa.r-OOut dans. le monde - ·.·~ Afrique, en Asie, au Japon e1t en 
Amérique du Nord. S8 agissant de la produèt~on~tdu,riz, tes resultats obllrènus ont 
é~é ~oellen~s, mais. le rendement de yoisson a ét~ ~éoevar1t'- la p~duotio':. de * 

TJ.lapl.a se sJ.tUant entre 9 et 300 kgfhà/an. Ces resultats sont dus a la brJ.evete 
de la campagne, aux taux éle•Té de mortalité des poissons (entre 40 et 80 %) et aux 
faibles taux d'empoissonnement. Dans ces conditions il n'-Gtait pas possible de 
parvenir aux résultats obtenus dans la pisciculture intensive. 

Par contre, la .pisidlt~ture. est une idée qui n'en est qu'à ses pre­
miers pas. Il s'agit ici de cult1.ver, du riz d•tme pa.illo. longue dans un étang 
adapté. ~Avec le. déva.uchement des catnpa.gn,es ·at·l •utilisation d'une variété de riz 
haut. sur pied (à longue 'tige), ta ri:z:iCÙlture et la pisciculture peuvent se combi­
ner sans que les taux de rendement en· souffrent. Une campagne plus longue, des taux 
plus élevés .. d:!.empbüaœm.emtmt (ro 000 poissons/ha), des niveaux d'eau plus élevés, 
un abaissement des taux de mortalité, et une plus grande fertilisation des étangs 
seront avantageux pour la pisciOÙl:b:ï.re•· .O'est,J,.a; pi-soiriziculture qui est actuelle­
ment mené~ dans la région du Fleuve, au Sénégal. · 

2.- AMENAGEr'iENT D'ETANGS DE PISCIRIZICULTURE 

L'aménagement oomprcnd deux parties distinctes : une partie cultivable 
et une autre partie pour la rê col te a La partie cultivable, 95 % de la surface, est 
en fait plate. C1 ost sur cotte partie que se cultive le riz. Elle est préparée et 
.cultivée comme une rizière .. Le bassin de récolte, 5 % de la surface, est un niveau 
inférieur de 50 à 70 centimètres pa.r rapport à la partie cultivable du terrain. 
Cette partie dans laquelle on ne cultive pas de riz sert à garder temporairement 
les poissons, d•enë..roit où nourrir les poissons et procéder périodiquement aux 
tests de croissance par éohan•_;illonna.ge~ Les autres travaux à effectuer au niveau 
de 1 'aménagement portant notamment sur la mise en place d'une canalisation permet­
tant de drainer rapidement la partie cultivable et de digues suffisamment élevées 
pour permettre la pisciculture. 

. .. ; ... 
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3•- GESTION DE LA PISCIRIZICUL'ruRE 
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La. campagne de piscirizicul ture s'étale sur huit mois qui se di visent en 
trois phases - riziculture, piscirizicul ture et pisciculture. La. phase de rizicul­
ture (deux premiers mois se caractérise par la cul ture de riz sur la. partie cultiva. ... 
ble du champ .. Cette phase comprend tout le cycle de maturation allant de la germi­
nation à la phase végétative. Au cours de cette période le riz atteint une hauteur 
suffisante pour retenir un ·volume d'eau indispansable à 1 'empoissonnement. Il sera 
égalumont fait application au cours de cotte période d'engrais azotés (urée) trois 
fois - 7 à 10 jours après le semis ( 60 kg d' azoto), avant le tallage maximal (30 kg 
d'azote) et:l 1 initiation paniculaire (30 kg d'azote). Ln hauteur du plant de riz 

·devrait s€3'·situer entre 40 et 50 centimètres. La phase de piscirizioulture (du 
troisièm.e et quA.trième mois) comprendra 1' empoissonnement et la. gestion, de m&te 
que le développement du riz et an récolte ul tériouro. Des applications de Triple 
Suporplrosphatc seront fait ~u colirs de cette période en vue de stimuler la prolif&;~ 
ration do phytoplanctons. Une fois le riz arrivé à matlli'i té, le niveau d'eau sera 
abaissé ·-pour atteindre de .10 à 15 centimètres de hauteur, ct la récolte sc fora 
ainsi. Après la récolte, on relèvera le niveau d'eau à une hauteur allant de 60 à 
70 cm. La phase do piscicul turc (du cinquième au hui tièmc mois) porte sur la crois­
sance des poissons, la production d1 alevins et la recol tc de poissons. Deux types 
d'engrais seront utilés nu cours de cette phase- NllK (18-46-0) et Triple Super­
phosphate (0-45-û) selon les bosoins. Les poissons recevront une alimentation com­
plémentaire (son de riz) dont ln quantité ost on fonction de leur taille. On procé­
dera fréquemment à des poissons o-n· VÜ:o:'dé ,fournir le foodback permettant de rééva­
luer les techniques de gostionrutilisées. La; récolte do poissons marquera la fin 
de cottG phase ainsi que colle do la campagnè. 

4·- CAMPAGNE 1982/83 : ETUDE DE PRATICABILITE 

4·1 - Introduction 

Cotte campagne a été conçue comme étude do praticabilité en co sens 
<JU'il y a.un champ d'essai (un bassin·depisciriziculture) ot deux chl'lJilps-témoins 
tune rizière et un bassin). Ll:ls champs-témoins devraient fournir ... un moyen d'évaluer 
le.s résultats obtenus au niveau du champ d'essai. 

Le projet avait au début, los trois objectifs suivants 1 ·1) déterminer 
'les variations de production entre les champs d'essai' et les champs-témoins ; 

2) déterminer les écArts co'O.ts/avantagos entre les champs d'css~ et les champs­
témoins ; _et 3) orientation et utilisation dos techniques ct matériel existants 
et -,disponibles au niveau du village. 

4~2 • Ecarts de~production 

Le :;rojet étrmt exécuté avec des paysans, il s'agissait bion quo l'ob­
jectif soit do parvenir à une production maximale, d'étudier les écarts de produ6-
tion entre le bassin de pisciriziculturo, le champ d*ossai, et los champs-témoins~ 
La production à l'hectare, pa;r extrapolation, du champ d 1 essai et des champs­
témoins s'établissait comme suit : 

... ; ... 
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~-- CHM·~ l=====P=O=I=SSO==iN-S .... FŒN==D=l!MEN=·~-·~=(=K=G/=HA=·.-._)---_R_I_z=·~~~~~~~-=l 
( i 1 
( Rizj.oulJ.iUT()ooooooo>oo•••••! 1 4 Boo 

4 500 

if Pi,.oioul tu,e .............. • 
1 

1 727 : 

Piscirizicul-';t,.re.......... 1 569 1 
1 

S'agissant d.e la production de riz, le champ d'essai a enregistré une 
baisse de 6% par rapport au champ-témoin. lit éèart est faible_ et peut s'expliquer 
par plusie'L'TS facteurs - \me erreur dans le semis à la volée, une ·~pplication iné­
gale ou te.xdive d'e41grais, etc ••• Il importe· de noter que le rendement-obtenu dans 
les deux: champs pouvait se comparer avec ceux du périmètre de la SAED de Dagana. où 
se déroulo.it le proje·tn 

SPagiss:mt de la production de poisson' le champ d'essai a enregistré 
une baisse de 9 % par rapport au champ-témoin. Cet écart aussi est faible et peut 
s'expliquer par nombre de facteurs, le caractère inexact des dirnel:ls:f6ns, ·1• alimen­
tation irrég-Jlière au niveau d-èe bassins, etc ••• Il importe également de n'oter que 
les deux ro."".cleinent;:;; so compt"..rent très bien avec la moy.enne de la production enregis­
trée au niveau du p~ojet piscicole. 

Il stag~.t surtout, dans l~analyse des écarts de production de montrer 
comment la prod,~ction ob-lja'lue .est comparable à; celle de la zone -dU-proJ-et. Il 
sragiss;:~,i+. d'établi":' q"Je la pisciriziculture était compétitive avec la .culture de 
poisson et do ~iz faite séparé~cnt. L'objectif a donc été atteint. 

4.3 - !\!_!ALYSES ECONOMIQUES 

. I·e~ hrois a."le.l~rses effectuées pour comparer la rentabilité de la pisci-
rizicul ture avec la piocicul turc et la riziculture sont le rappor~ co1lts/ avantages 
(rapport C/A), la v&leur actuelle nette (VAN) et le taux de rentabilité inter.ne 
(TRI) •. Lc rrpport C/A ct la VAN sont calculés avec un taux d'actualisation de 10 
et 15 % sc ~rcuvo c~-après : 

~ 1 
CULTURE ! R.~PPORT C/A VAN 1 T-RI 

1- .. 1 
'. 1 • 

Riziculture ••• 0,98 - 37 476 1 + 10,6 % 
Pi sei cul turo •• 0,78 447 074 l - 18,8 % .; ':~~ 

PiscÜ"'-i..ziccl turc 1,09. + 278 749 1 + 38,2 % 
1 

lJO r8sumé ci-deSSUS donne une bonne idée au cours de la campagne agri­
cole 1982/83. A D~ana, sur los trois cul tur.::s effectuées simultanément, il semble 
que 1'3. piscit:,'Ul-::'..::cc soit la plus f'aibl.J et la pisciriziculture la plus intéressante, 
a.u ple.n éo0"1 0:::iq,_;;_8~ s ~ 1 1on oc fonde sur los trois indicatours économiques (lo rap­
port C/ 1;.7 la VAN, et }e TRI). Selon le principal indicateur, la VAN, indiquant la 
valeur de 1' :i nYes i;is ssmeï.l t après la durée de vic du capital. La piscirizicul turc 
est pl us soù18i :::t'ble qu.c la ridcul ture cu la piscicul turc f'ai tes séparément • 

... ; ... 

., 



Fll combinant ces deux· ._oul tures on a ég~ement obtenu tm rapport c/ A et 1m TRI 
. plus élevés que lorsque les deux: cultures ont été fa.i tes sép~t. Il semble 
·également que la pisoirizicul ture serait un moyen plus indiqué, économiquement 
parlant, de produij,e du poisson, un produit qui a son importanca au niveau des 
populations. 

4•4 - RECAPITULATION 

. . . ' 

1 .. ' 

. Le projot avait trois objectifs fixes pendant 1 1étudo de praticabilité : 
1) déterminer les écnrts de production des cultures ; 2) les écarts de oo~ts/ 
avantages des cultures at 3) orie..."l.ter las teclmiques Vdrs le matériel disponible 
au niveau du village. 

Le p-remier obj.if a été atteint, parce quo les niveaux de production 
lorsque ],es cultures sont faites sépa.rémont ou en m&le temps sont pratiquement 
les m&les. Les rendements enregistrés au ni veau de la pisoirizioul ture pour ce qui 

·.est du riz pourrniant se comparer avec ceux du périmètre de Dagana, et en pisoi• 
cul ture, ces rcndaments pourraient se comparer à ceux du projet de pisciculture 
des cuvettes. 

· · Le deuxième objectif consistant à étudier la différence de rapport 
oo~ts/a.vantages entre les champs a. été également atteint. La vàleur actuelle nette 

. des investissements dix ans après dans la piscirizicul ture était plus avantageuse 
que celle de-la rizioul ture et de la pisciculture prisés enàemble. Cette intégra­
tion des deux activités a fourni un moyen d'accrottre la rentabilité de la pisci• 
cul ture sans toucher à la production de riz. 

OONCLUSIONS- De cG qui pr~de, il ressort nettement une forte dégradation des 
oondi tions écologiques conséquentes à sécheresse sévissante, entra.1nant ainsi la. 
baisse considérable de la pluviométrie donc des orues. 

Le développement harmonieux du patrimoine végétal et halieutique dépen­
dant de la quantité d'eau précijitée dans l'année et detJ crues, on peut dès lors 
mesurer 1 'ampleur de cette dégra.da.tion qu'il faut nécessairement palier • 

. ·.tt 
La SAED comme le Gouvernement sénégalais, a bien évalué le phénomène à 

sa juste dimension et a déjà amoroé une stratégie pour juguler oe mal. 

n est impératif, ou tigard aux grands çunénagements en vue, entra.!n€Jlt 
me ma.!triso totnla de 1' eau ( oondi tion essentielle pour la réinsta.ur&tion :des oon• · 
ditions éoologiqucs), de continuer les op6ra.tions déjà amorcées e~ oitées p.lus haut 
et.d"en créer d'autres annexées· à cellestj6jà existantes dans le présent rapport. 

La. désertificàti.œÏ étnnt un phénomène global intéressant plusieurs états 
d&s le :mon do,. Gt c ... ;rtains p?yn désertiques eyéll'rl eu des expériences positives, il 
est nécessaire de pro fi ter· d3 ces expériences par des contacts et ~changes. • 

.. ._. 
L'étude de la flore des déserts et de leur amélioration génétique pour 

un profit certain est fondamentale. 
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La liste serait trop longue ; aussi proposons-nous que 1 10MVS cherche le 
financement d •une mission do oWI'os mal ions on wa 1 • • 

' 1- d'identifier los promoteurs cléjà installés ct diagnostiquer les difficul• 
t-ls de leurs entreprises. 

2 - le répérago dos activités à promouvoir, o. a.d toute la oha!nc dos métiers 
int arméd iair os. 

3 - Proposer ios mosuros d 'accompagnomont ct d'incitation on vue d 'unQ meil­

leure a..iéqua.tion entre les proj0ts iniivicluols ou communautaires ct coux macro­
économiques; de ln. région. 

4-- Définir dos plans ct programmas d'investissements appu;yés par dos pt'opo­
sitions conor&tcs de trojotS:. 

La r 6insert ion n 1 ost pas sQUJ. omont un problème d'ar cent, mais bion un 
pt'oblème d'objectif~ 

Et quel que soit le d6gré de préparation ct le montant des .aides oct:èoyéos, 
1 'essentiel: se passe après la départ de France. 

Il nten demoure pas moins vrai que les :&tigrés ont pu acquérir on France los 
moyens intolloctuols, profcssionn~s et financiers qui peuvent faire d'eux da 
précieux acteurs do développement• . 

Encore faulrait-iJ. un engagement responsable des autorités nationales ct 
qu 1olloe ap:rx>rtont la compt"éhension qu'une J:laine appt'éoia.tion des oho~es dov.raient 
dictœ 1 

LA CELLULE NATI<'N/lLE :)E 

COOlDINATION DE L 10MVS.-


	118700001
	118700002
	118700003
	118700004
	118700005
	118700006
	118700007
	118700008
	118700009
	118700010
	118700011
	118700012
	118700013
	118700014
	118700015
	118700016
	118700017

